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NOTES 

QUELQUES OBSERVATIONS ORNITHOLOGIQUES DANS LES MARAIS DE 
SAINT-MICHEL DE BRASPARTS (YEUN ELEZ) 

La cuvette marécageuse de Sa int-Michel, près de Brasparts, est bien 
connue des ornithologistes, notamment pour ses Courlis nicheurs ; elle a 
été décrite et figurée dans le travail classique de LEBEURIER et RAPINE 1934. 

Depuis lors, le barrage de l'E.D.F. transformant en lac le fond de la 
cuvette, a modifié le paysage en l'enrichissant d'un nouveau biotope. 

Nous y avons fait trois brèves visites, la première le 14-6-54, les autres 
cette année 1959 les 2 et 5 Juillet. Nous ne signalons nos observations bien 
incomplètes, que pour attirer l'attention sur ce coin de nature resté si mer­
veilleusement sauvage. Nolis ne citerons que les oiseaux nicheurs certains 
ou possibles. Ils se distribuent entre 3 biotopes : 

a) L'étendue d'eau du réservoir artificiel, presque sans végétation. 

Grèbe castagneux (Podïceps ruficollis). 
Grèl;>e huppé (Podiceps cristatus) . Il n'était en 1934 que de passage 

(< de plus en plus rare » (LEBEURIER et RAPINE) ; nous avons observé cette 
année plusieurs couples avec de jeunes en duvet. Le réservoir a donc permis 
l'installation de l'espèce dans le Finistère. 

- Canard colvert (Anas platyrhynchos ) abondant. 
- Sarcelle d'hiver (Anas crecoa) observé en couple en 54 et 59 aucune 

preuve de la reprod uction. 
Bruant des roseaux (Emberi za schœ11iclus) sur l es rives. 

b) Les marais tourbeux autour du réservoir. 

Courlis cendré (Numenius arcuata) abondant. 
Hibou des marais (Asio flammeus). Au même endroit nous observons 

2 oiseaux l e 2-7-59, puis 1 s ~ul le 5 ; le comportement agressif (vol en 
cercle et piqués, cris) durant aussi longtemps que notre présence sur le 
canton, ne laisse guère de doute sur la reproduction dont nous n'avons pas 
recueilli de preuve objective. Le Hibou des marais n'était signalé que comme 
migrateur en Basse-Bretagne. 

Alouette des champs (A lauda a'rvensis) abondant e. 
Pipit des prés (Anthus pratensis) abondant. 
Traquet tarier (Saxicola rubetra) quelques couples. 
Locustelle tachetée (Locustelfa naeuià ) quelques chanteurs. 

c) Les coteaux secs qui bordent la cuvette sont parsemés de blocs ro­
cheux ; végétation basse, et dense par place, surtout d 'ajoncs. 

- Busard Saint-Martin (Circus cyaneus). Un couple (déterminé par le 
mâle) tourne au-dessus de moi en criant avec· énergie, comme s'il avait des 
jeunes. Cette espèce n'est en principe pas nicheuse en Bretagne. 

- Alouette des champs (Alaud'a aruensis), Pipit des prés (Anthus pra­
tensi,s), Taquet pâtre (SalxiC'o l a torquata'), Fauvette grisette (Sylv ia commu­
nis), Linotte mélodieuse (Carduelis cannabina). 

Si l'on considère que nous n'avons parcouru brièvement que la région 
située au Sud du réservoir, entre l a route N 785 et le Chemin de Brennilis 
à Brasparts, et que nous y avons observé la nidification certaine ou probable 
de 3 espèces nouvelles pour le département, on voit que cette belle région 
mérite de retenir l'attention des ornithologistes bretons. 

C. FERRY. 

(Centre d'études ornithologiques de Bourgogne. Faculté des Sciences. 
Dijon). 
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OBSERVATIONS ORNITHOLOGIQUES DANS LES MARAIS DU YEUN ELEZ AU 

COURS DE L'ÉTÉ 1 959 

Le 19 Juillet, en longeant la rive Est du lac, oü la végétation est gene­
ralement peu abondante, j'ai noté : 2 Chevaliers guignettes et 1 Chevalier 
culblanc sur la berge, 8 Grèbes huppés dont 3 jeunes et 2 Goélands bruns 
sur le lac tandis qu'un Epervier fa it sa ronde. De temps à autre, un couple 
de Canards colverts prend un essor bruyant devant moi . 

Le 15 Août, dans Ja soirée, observant le lac des landes qui descendent 
de la route vers le marais, à la hauteur du Mont Saint-Michel de Brasparts, 
j'ai été surtout frappé par la présence de 3 Busards Saint-Martin (dont un 
mâle adulte, une femelle adulte et un jeune mâle de l 'année), ce qui laisse 
supposer la nidification de cette espèce dans ces régions pratiquement inha­
bitées. 

Le 30 Août, je suis allé reconnaître la rive Nord du lac où des buissons 
proches de la berge permettent de se dissim u ler pour observer les oiseaux 
d'eau dans de très bonnes conditions. 

J'ai pu voir environ 200 Canards colverts accompagnés d'une cinquan­
taine de Sarcelles d'hiver déterminées avec certitude grâce au cri des mâles. 
Je ne puis affirmer qu'il y avait des Sarcelles d'été, mais cela ne me paraît 
pas impossible. J 'ai, d'autre part, observé pour la première fois le Canard 
milouinan représenté par un mâle et une ou p lusieurs femelles ou jeunes. 
J'ai noté aussi le Grèbe huppé (5 individus dont 1 jeune) et le Grèbe casta­
gueux très abondant semble-t-il. 

35 Foulques noires qui pâturaient sur la berge regagnent prudemment 
l'élément liquide à mon approche. 

3 Guiffettes noires en plumage d'automne pqssent de leur vol capricieux. 
Plus tard, 7 Goélands bruns descendent sur le lac. 

Mais c'est sans nul doute le groupe des « Echassiers » qui a le plus 
attiré mon attention par son abondance et sa diversité : 

Voici d'abord les Bécassines des marais qui, très nombreuses, jaillissent 
du sol à tout instant : on ne les voit guère qu'au vol. Bien visibles, au 
contraire, pataugeant avec agilité au bord du lac, les Chevaliers aboyeurs 
au nombre d'une quinzaine arborent leur plumage clair et leur long bec ; 
4 Chevaliers sylvains, moins visibles, crient sans arrêt. 

Des Bécasseaux, oiseaux maritimes, du m oins au passage, volent en 
bandes : j'ai reconnu 8 Bécasseaux variables et au moins 25 Bécasseaux 
maubèches dont la présence ici est assez étonnante, l Grand Gravelot les 
accompagne. 7 Vanneaux huppés soudain s'envolent, suivis par le curieux 
Œdicnème criard, au cri et à l'allure de courlis, mais au bec court et au 
gros œil rond d'oiseau nocturne. La présence de cet oiseau dans ce biotope 
humide est surprenante (mais les migrations bouleversent parfois les habi­
tudes !) d'autant plus qu'il est rarement signalé en Bretagne. Une troupe 
de l'inévitable Courlis celidré arrive enfin, dérangeant 4 Hérons cendrés. 

Cette dernière visite montre que le lac et les marais du Yeun Elez ser­
vent de refuge à de nombreuses espèces migratrices et particulièrement aux 
Limicoles dont la liste citée ci-dessus est certainement incomplète. Il serait 
également intéressant de connaître la composition d es passages de printemps, 
ainsi que la liste des espèces nicheuses dans les div ers biotopes de cette 
région si riche pour le naturaliste. 

Lucien KERAUTRET. 

UN EI DER ESTIVE EN BAIE DE SA INT-BRIEUC 

Le 13 Juillet 1959, j'observais de lo in, à l a Pointe de Pléneuf (Côtes­
du-Nord), un Canard sombre avec un miroir blanc. Par la suite, les 23, 24, 
25 et 28 Juillet, je devais le revoir dans les mêmes parages et reconnaître 
en lui un Eider ù duvet Somat'eria mollissima mâle en éclipse. Son miroir 
blanc atteignait le devant de l'aile, son dos était blanc et son bec pâle. Une 
fois, je l'a i vu remonter un crabe à la surface et paraître « jouer » avec 
lui avant de l'aval er . 

On sait que l'Eider a niché autrefois dans le Sud de la Bretagne, mais 
qu'actuellement on ne le signale plus guère qu'en ·hiver dans nos régions. 

Jean-Jacques BARLOY. 
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LA BOUSCARLE DE CETTI A RENNES 

Le marais de Rennes s'étend sur quelques dizaines d'hectares, entre la 
route de Lorient et la Vilaine, à la sortie S.-O. de l a ville. 

Je n'avais jamais vu la Bouscarle en ces lieux (ni entendu ) . 
Le 24 Novembre 1958, j'eus la surprise de la capturer au filet japonais, 

alors posé dans un petit dortoir d'Etourneaux ; extension de l'aire de dis­
persion, ou erratisrne hivernal ? 

Depu is elle ne s 'est pas manifestée, mais il est fort probable que dans 
peu de temps, l'éclat sonore de son chant retentira dans ce biotope favo ­
rable à sa colonisation. 

M. BROSSELIN. 

NIDIFICAT ION DU PIC CENDRÉ A RENNES 

Le Pic cendré sans être aussi commun que le Pic vert ex iste cependant 
dans l a région. On le rencontre rarement en hiver (migration partielle ?), 
c'est au printemps qu'il se fait le plus rema rquer par son chant traînant 
el son tambourinage. 11 se reproduit certainement ici, car pendant toute la 
belle saison il fréq u ente l es mêmes lieux. A la différence du Pic vert, il 
r épond et vient facilement quand on imite son cri. Son observation est ainsi 
facilitée car il est farouche et sa it très bien s'éclipser sans bruit. 

Au printemps 1958, l'arboretum de l'Ecole Nationale d'Agricult ure en 
a hébergé un couple. Il avait choisi pour creuser son trou une branche 
morte de Cedrela sin ensi!S .. 

Le travail fut t rès long : 29 Avril au 4 Juin, date à laquelle un des 
conjoints dormait dans le « nid ». Malheureusement, cet arbre voisinait avec 
un cerisier qui arriva à maturité à cette époque. Constamment dérangés par 
le passage d'amateurs de cerises, la place fut abandonnée. 

En Mars 59, un mâle fréquenta quelques jours l e même boqueteau 
(tambourinements à 7 h eures, 10 h. 30 et 16 ou 17 heures pendant 1 / 4 à 1 / 2 
heure), mais il ne s'y fixa pas. 

M. BROSSELIN. 

N IDIF ICAT ION AU N ICHOIR DU ROUGE- GORGE 

A Rennes, le 5 Avril 1959, visitant des nichoirs posés à 4 mètres du sol 
dans des tilleuls, j'eus la surprise de trouver dans l'un d'eux un nid de 
Rouge-Gorge contenant 5 œufs frais. 

La nichée due s'élever très normalement, car le 20 .Ma i le niel un peu 
r ehaussé contenait à nouveau 4 œufs couvés assidûment par la femelle. 

Le nichoir est du type boîte aux lettres à ouverture carrée de 4 cm. 
de côté . 

M. BROSSELIN. 

DEST RUCTION DU M ILI EU NATU REL DE L'ABER EN CROZ ON 

Comme l'écrivait l'an dernier dans « Penn ar Bed >>, M. A.-H. DrzERBO, 
les conditions biologiques de l'estuaire de l'Aber en Crozon avaient été pro­
fondément transformées par suite de la construction de la digue de Rosan 
et il s'en était suivi un sérieux appauvri ssement de l a flore, jadis si réputée, 
de ce vallon maritime . 

.Malgré cela, l'Aber conservait touj ours son attrait pour les botanistes : 
ainsi M. F. B uGON consacrait en 1949, dans le « Monde des plantes », un 
article .sur « La végétation phanérogamique halophile de l'estuaire de 
l'Aber ». 

Malheureusement, la construction en 1958-59 d'une digue au niveau des 
dunes de Keradennec a créé des perturbations telles que la flore maritime 
y est gravement menacée. Dù à une initiative privée dont les buts me sont 
inconnus, cet ouvrage comporte u n système de vannes qui s'oppose à la 
p_énétration de la mer dans ·le vaste espace compris entre la digue de Rosan 
et le cordon littoral de Keradennec. Dans cet espace, les vases salées sont 
désormais asséchées et recouvertes de sable apporté par l e ven t. Des dune~ 
s'y développent. 

En Juin 1959, en parcourant cette ancienne lagune j'ai constaté la des ­
truction total e de la faune des vasières. Ainsi les Crustacés amph ipodes et 
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les Mollusques gastropodes (Peringià ulvae, Phytia myosotis ) constitua ient 
des amas subfossiles dans les ancienn es cuvettes. Quant à l a végétation 
halophile qui, en arrière des dunes, prospérait jadis, elle se trouvait dans 
une situation critique, menacée par la sécheresse et le sable. Ce biotope était 
des plu s intéressants ; on y trouvait des buissons ct e Salico rnia fruticosa 
(qui atteint là sa limite Nord ), des t ouffes de Sch œnus nigricans et Juncu s 
mm·itimus et des tapis de Statice bahzzsiensis , Frankenia laevi,s, etc ... Il est 
vraisemblable que ces espèces des facies vaseux dispnraîtront totalement par 
suit e de l'extension des dunes. 

A. LUCAS. 

A PROPOS DE Gymnogramme Leptophylla (L.) DESV. Grammitis 
Leptophylla SW. 

Il sera it intéressant de rechercher dans le Finistère les stations de cette 
élégante Fougère d'origine méridionale. Pour notre part, nous n'avons pas 
retrouvé les stations suivantes : 

James LLOYD, dans sa « Flore de l'Ouest de la France » (5° édit.), l a 
signale << de Plomeur, Treffiagat, Loctudy, Côte sud de Plougastel, et çà 
et là entre Brest, Porspoder, Plouguerneau, Saint-Pol-de-Léon. » 

MrcroL, dans son « Catalogue des Plantes des environs de Morla ix » , 
b dit rare et la donne de « près Penzé en Taulé » d'après HERVÉ et reprend 
le dire de LLOYD pour Saint-Pol. 

Le Docteur PrcQUENARD, dans un article : « Herborisation dans le Sud­
Finistère >> (in Bull. Soc. Sc. Nat. Ouest, tome n, p . 63, 1892), l'indique 
commune « dans un chemin creux près Loctudy (LLOYD) », station que 
DES ABBAYES nous a dit avoir visitée en sa compagnie, et « RR à Kernavrach 
près Plobannalec. » 

Avec plus de précision, dans un autre article : « Exploration botanique 
du littoral Sud-Ouest du Finistère » (in Bull. Soc. Sc. Nat. Ouest, tome III, 

p. 42, 1 carte, 1893 )_, il écrit pour la stntion de Loctudy : « C'est un peu 
a u Nord, à J{eraugant, qu'en Mai-Juin, on rencontre dans un chemin creux 
l'humble Grammitis leptophylla Sw., découvert là par LLOYD. » 

Ce dernier lui assignant comme h abitat : Chemins creux, dans les haies 
sèches exposées a u midi, sur la partie abritée par les buissons ou les terres 
en saillie. 

Ed. LEBEURIER. 

PRESENCE de Batrachospermum Corbula SI RODOT, A OUESSANT. 

A l'occasion d'un séjou r à Ouessant en Mai 1\:158, nous avons récolté en 
abondance à l'embouchure d'un petit ruisseau se jetant du haut de la falai se 
près de la pointe de Cadoran, un Batrachospermum que nous ne connaissions 
pas encore. 

Grâce à l'obligea nce du Professeur BouRRELY, du Muséum National 
d'Histoire Naturelle, et de SKUJA, spé ::: ia liste en cette matière, il fut déter­
miné comme B. corbzzla Sirodot, très voisin de B. moliniforme. 

Ed. LEBEURIER. 

NOS LECTEURS NOUS ÉCRIVENT 

Nous r emercions vivement les lecteurs qzzi nous ont apporté leur colla­
boration . Par leur précision, leur vari été, leur nombre, leurs réponses 
contribœent de façon appréciable ù la connaissance de l'état actuel de la 
Faune et d'e la Flore bretonnes. Nous rappelons que tout lecteur peut co lla­
borer ù cette rubriqu e soit en posant d es qzwstions, soit en y r épondant. 

LE RAT MUSQUÉ EN BRETAGNE (cf. Article de M. Aubry, « Penn ar Bed », n° 16) 

lll'e-e t-lTilain e. - « Le 27 Aoùt 1952 j e me trouvai avec M. Roger GALLAIS, 
n otaire à Vassy (Ca lvados ), à J'endroit où la chaussée traverse la queue de 
l 'é tang de Paimpont, quand il me s igna la un Rat musqué qui venait de faire 


